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Ottawa
le regard touristique

Caroline Andrew

Through the study of tour folders, 
this paper explores the building of 
the touristic vision. The folders are 
analyzed to fi nd oui how the y solve 
the paradox of modem tourisnt: 
promote the specifieity of a place 
within a context where these places 
are increasingiy more s imitai: 
Touriste look for a sense of place, 
but at the same lime they want 
everything they can get anywhere. 
The analysis of the touristic folders 
reveals the éléments of Ottawa,s 
strategy thaï sinudtaneously aim at 
specifieity and universality.

Cet article explore la façon dont le re 
gard touristique à Ottawa se construit 
et. par extension, de quelle façon on peut 

étudier cette question. Il découle donc de 
l'intérêt récent soulevé par les conséquen­
ces du tourisme sur les villes et. plus pré­
cisément, les conséquences sur les villes- 
cap i tu les.

Le point de départ de cette recherche est 
le lien étroit entre le monument, tel que le 
touriste le regarde, et la description écrite 
préparée pour le touriste et lui expliquant 
comment il devrait regarder le monument. 
Selon Lawrence Vale. qui analyse ce lien 
dans son article « Mediated Monuments 
and National Identily », le sens qu'on 
donne à un monument est de plus en plus 
inséparable de la vision médiatisée de ce 
monument :

Formost régimes, however, the chal­
lenge to construit fonvard-reaching 
symbols lias been matched by an 
equally pressing need to build links 
to the past. This procès s of city- 
imaging (and nation-imaging) 
involves the construction ofvisually 
enhanced narratives ofan idealised 
héritage designed to serve an equally 
idealised future ( 1999 : 391 - 392 J.

Celte idée de Vale nous a inspiré à trou­
ver, dans le cas d'Ottawa, comment les 
monuments touristiques sont présentés 
pour ensuite tenter de déchiffrer le proces­
sus de création de l'image de la ville (et 
du pays).

Celle représentation de la ville illustre donc 
les analyses du tourisme moderne qui 
insistent sur les processus par lesquels les 

villes doivent créer leur identité. Le para­
doxe. tel que soulevé par Judd et Fainstein 
( 1999), est que toutes les villes se cher­
chent une identité dans le but d'attirer les 
mêmes touristes ; elles tentent donc de se 
particulariser tout en devenant de plus en 
plus semblables. Les touristes, pour leur 
part, cherchent un sens du lieu, mais ils 
cherchent aussi des hôtels connus, des 
restaurants connus et des types d’cvéne- 
mcnls connus. L’intérêt de notre analyse 
est donc de voir comment Ottawa se vend 
comme tout à fait unique et, en même 
temps, semblable à toutes les autres vil­
les.

Ce sont les analyses de John Urry (1995) 
sur le regard touristique qui ont défini le 
tourisme comme un processus de « con­
sommer » des lieux. Les touristes regar­
dent et cherchent une signification dans 
ce qu'ils observent. Celte recherche du sens 
permet à l'industrie touristique de cons­
truire cc sens dans le processus décrit par 
Vale où le monument comme tel et sa 
description sont intimement liés.

Comment alors ajouter l'élément d'une 
capitale dans une telle façon de construire 
le sens d'un lieu ? Les capitales ont des 
atouts spécifiques en tant que destination 
touristique. Il existe par exemple des liens 
étroits entre musées et capitales. Dans leur 
stratégie de développement touristique, les 
capitales sont bien situées pour attirer les 
musées. Elles jouent sur leur double réalité 
-ville importante et représentation du pays 
- pour justifier la localisation des musées 
dans la capitale. La capitale est, dans ce 
sens, le siège de la mémoire du pays, de 
l'interprétation de l'histoire ; les musées 
sont centraux à cet égard. D'ailleurs, leur



multiplication récente se comprend, en 
raison de la perte de notre mémoire col­
lective (Schuer, 1993 : 133),

En même temps, les musées ont une fonc­
tion beaucoup plus pragmatique a l'égard 
du tourisme actuel : ils permettent de 
prolonger le séjour touristique. Les tou 
ristes ont besoin qu'on leur offre bon 
nombre d’activités et les musées répondent 
à ce besoin. Cela est particulièrement vrai 
pour les familles avec enfants. Les musées 
remplissent un besoin en combinant des 
dimensions pédagogiques et des dimen­
sions ludiques.

Avant d’aborder directement la question 
de la construction du regard touristique 
dans la capitale, il est important de se 
rappeler, très brièvement, l'historique de 
l‘aménagement à Ottawa. La Commission 
d'amélioration d’Ottawa est créée en IS99 
par le gouvernement fédéral et. progres­
sivement. les structures fédérales jouent 
un rôle de plus en plus important dans 
l’aménagement de la capitale (Commis­
sion de la Capitale nationale, 1999), En 
1969 la région de la capitale est définie de 
façon à inclure le côté québécois de la 
région. Pendant celle période, la définition 
de la capitale est dominée par le Parc de 
la Gatineau (du côté québécois) et la 
Ceinture verte (du côté ontarien), donc par 
l’image de la Capitale verte. Celte image 
insiste sur la proximité de la nature, mais 
également sur les nombreux parcs à l’in­
térieur de h ville.

Sans rejeter cette image, le gouvernement 
fédéral lente présentement de 11e pas être 
prisonnier de l'image de la capitale verte 
et des pressions pour tout aménager en 
fonction de la primauté du « vert ». Les 
efforts récents de la part du gouvernement 
fédéral, particulièrement de la Commis­
sion de la capitale nationale, se voient dans 
P importance accordée au centre-ville, au 
caractère urbain de lu capitale. Ce tournant 
s'est effectué à peu près au moment où les 
deux gouvernements provinciaux sont 
devenus davantage actifs dans l'urbanisme 
de la région, par la création de structures 
régionales ontariennes et québécoises. A 
mesure que les gouvernements régionaux 
ont pris la responsabilité de l'aménage­

ment. le gouvernement fédéral s’est orienté 
vers un rôle d'organisateur d’événements. 
Celte responsabilité est explicitement 
donnée à la Commission de la capitale 
nationale (CCN) en 19X8 : « organiser, 
parrainer et promouvoir dans la RCN (ré­
gion de la capitale nationale) des activi­
tés et des manifestations publiques 
enrichissantes pour le Canada sur les plans 
culturel et social en tenant compte du 
caractère fédéral du pays, de l’égalité de 
statut des langues officielles du Canada, 
ainsi que du patrimoine des Canadiens » 
(Commission de la capitale nationale 
1999 : 9).

Une telle responsabilité amène une cons­
cience encore plus aiguë de l'importance 
du tourisme, car la priorité de l'agence 
fédérale devient moins l’aménagement et 
davantage l’organisation d’activités cl 
d’événements. Celte organisation se fait 
autour d'une vision de la capitale comme 
lieu de rencontre des Canadiens, ce qui 
renforce l’idée du tourisme. Sans élimi­
ner l'idée de la nature, l’elTurt du gouver­
nement fédéral est maintenant de faire la 
promotion d’Ottawa comme destination 
urbaine. Entre autres, cette stratégie po­
sitionne les musées au centre de la vision 
de la capitale.

Pour examiner cc regard touristique nous 
avons analysé les dépliants touristiques des 
principaux sites touristiques d'Ottawa. 
Nous avons retenu onze dépliants décri­
vant le Musée canadien des civilisations, 
le Musée des beaux-arts du Canada, le 
Musée canadien de la guerre, le Musée 
canadien de la nature, le Musée de l'agri­
culture du Canada, le Musée des sciences 
et de la technologie du Canada, le Musée 
de la monnaie, les Archives nationales du 
Canada, Rideau Hall (la résidence officielle 
du Gouverneur général du Canada), le 
quartier Rideau Centre-ville et le Marché 
B y d'Ottawa.

Notre analyse tente de comprendre com­
ment se construit ce regard touristique qui 
doit faire d'Ottawa un lieu unique, mais 
en même temps un lieu tout à fait identi­
que aux autres. Comme Judd et Fainstein 
le constatent, l'expérience touristique est 
de transformer un endroit en un objet, c'est 
donc la « coin modification » du loisir ; la 
création d'un objet touristique.c'est aussi 
l'objectif du dépliant. L'expérience du 
musée ou du lieu touristique est captée dans 
les images et le texte du dépliant : les objets 
concrets deviennent la traduction de l'his­
toire qu’on veut raconter ou la mémoire 
qu'on veut créer.
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Le premier thème qui est en quelque sorte 
ta marque de la spécificité d’Ottawa est 
la proximité au Parlement et, dans certains 
dépliants, elle est annoncée de façon vi­
suelle, L’image principale (lu Musée des 
civilisations est le musée en avant-plan et 
les édifices du Parlement derrière le musée. 
Le dépliant du musée des beaux-arts 
montre une photo dans laquelle on aper­
çoit vaguement le Parlement à travers une 
grande fenêtre du musée.

Le dépliant du quartier Rideau Centre- 
ville comprend deux images des édifices 
du Parlement, malgré le fait que ce quar­
tier n’inclue pas le Parlement. L’image 
principale du dépliant montre le 1er juillet 
sur la rue Rideau avec une immense foule 
de piétons et les édifices du Parlement à 
l’arrière plan. C’est donc une image de 
l’espace public de la capitale pour un dé­
pliant sur l’espace commercial du centre* 
ville ; il a comme sous-titre « le district 
d’arts et théâtre d’Ottawa », bien que 
P essentiel du dépliant soit un répertoire 
commercial du centre-ville. Un Ici docu­
ment illustre admirablement bien le pa­
radoxe du développement touristique qui 
joue à la fois sur l’espace public et l’image 
unique et noble de la Capitale, tout en 
montrant les magasins et les espaces 
commerciaux qu’on trouve dans toutes les 
villes.

Dans certains dépliants c’est par le texte 
écrit qu’on indique la proximité: «à 
quelques pas du Parlement ». Cette réfé­
rence au Parlement est une évocation du 
caractère unique d’Ottawa, en tant que 
capitale ; la tour du Parlement symbolise 
le siège du gouvernement et donc le sta­
tut de la capitale.

Un autre théine qui illustre bien P argument 
de Vale est P utilisation du lien avec l’his­
toire pour créer lin lien avec l’avenir. Ici 
on joue avec P image de la capitale comme 
la représentation du pays. C’est le dépliant 
de Rideau Hall qui évoque le plus expli­
citement ce lien personnel que tout Cana­
dien peut avoir avec la gouverne une géné­
rale, incarnée dans l’objet de Rideau Hall. 
Ce lien existe à travers et à cause du lien 
historique.

34 Téoios Printemps 2011?

D/coMvres tfn Heu enchanteur, vivant 
symbole de notre patrimoine,,. 
Venez rencontrer Son Excellence 
A Jrtenne Ciarkson, Gouverneure 
générale du Cumula, et Son Excel­
lence John Ralxton Saul au lever du 
Nouvel An, une tradition associée 
aux gouverneurs du Canada depuis 
J 646. Cette activité familiale est une 
occasion pour la Gouverneur? gé­
nérale de présenter personnellement 
ses vœux du Nouvel An à des tentai 
nés de visiteurs chaque année,

,.. tenez admirer les œuvres d'art ca­
nadiennes et les meubles anciens qui 
ornent Rideau Hall, Celte collection 
exceptionnelle interpelle l'imagina­
tion ef touche tous les Canadiens.

La quotidienneté du contact avec la 
Gouverneure générale (elle rencontre des 
centaines de Canadiens,,, une activité 
familiale) devient, dans le dépliant : « Vous 
serez chez vous à Rideau I lall », La quo­
tidienneté est construite à travers Révolu­
tion historique (une tradition depuis 1046} 
où, en meme temps, les Canadiens ont 
apprivoisé ce poste et cet édifice.

La nomination de Vincent Masscy comme 
gouverneur général en 1952 inaugurait une 
nouvelle tradition à Rideau Hall, Jusque- 
là, les gouverneurs généraux du Canada 
avaient été britanniques ; au cours des 
cinquante dernières années, tous ont été 
citoyens canadiens.

Le Marché B y construit aussi son fonction­
nement quotidien par le biais de l'histoire. 
Le dépliant montre des photographies 
anciennes et son texte met P accent sur 
1*« ancienneté » de la popularité du mar­
ché, Mais, en plus, il souligne que le Marché 
est une place centrale de la ville car il as­
sure « un lien entre la vie rurale et urbaine 
qui se perpétue au 21c siècle », Ce n’est donc 
pas un banal endroit commercial ; ce lieu 
a une histoire, un sens social. Or, en meme 
temps et comme dans tous les endroits 
commerciaux, « Aujourd’hui on s'amuse 
sans cesse au marché B y ».

Le Musée canadien de la guerre ouvre son 
dépliant par une section sur l'histoire. On 

y évoque l'histoire, mais pour appuyer sur 
le visage humain de la guerre (en anglais, 
lu phase principale est « Explore the 
Hurnan side of war at the Canadian War 
Muséum », tandis qu’en français la phrase 
devient « L’autre visage de la guerre au 
Musée canadien de la guerre »), C’est une 
référence à l’histoire pour parler de l’ac­
tualité.

Finalement, le dépliant des Archives na­
tionales s’intitule « Découvrez l'histoire 
d’un pays » ; il utilise aussi le passé pour 
le présent cl même pour l’avenir : « Dé­
couvrez. vous-même celte histoire. |_..| 
Dans l’ensemble, ils (les documents) nous 
renseignent sur la vie des habitants du 
Canada et permettent à ceux-ci de mieux 
comprendre l’histoire de leur pays et de 
leurs concitoyens », Les deux photogra­
phies qui illustrent celle dernière phrase 
sont celles d'un autochtone et d’une famille 
d'immigrant s. probablement de l’Europe 
de R Est. C’est donc l’histoire dans le but 
de parler du présent et d’affirmer que notre 
image du présent est vraie puisqu'elle 
représente révolution du passé. Le site 
visité. que ce soit le Musée de la guerre, 
le Musée des civilisations, ou Rideau Hall, 
cl rempli d’objets qui valident cette mé­
moire. Les textes aidant, la collection des 
objets - comme nous rappelle le dépliant 
de Rideau hall -, « interpelle f imagina­
tion et touche tous les Canadiens ».

Et quelle est cette définition du pays que 
les monuments d’Ottawa tentent de repré­
senter ? La réponse est claire» c'est notre 
diversité : le Musée des civilisations - « la 
riche diversité des cultures canadiennes » ; 
le musée des Beaux-Arts - « la grande 
diversité du patrimoine et de la culture au 
Canada ». Celte meme vision se trouve 
dans la Salle du Canada au Musée des 
civilisations où 1ÜOO ans d’histoire du 
Canada se dévoilent, partant des Vikings 
jusqu'au présent. La diversité devient une 
similarité car chaque groupe est décrit dans 
sa vie quotidienne : maison, famille, tra­
vail, loisirs. Tout cela est décrit comme la 
diversité, mais en harmonie.

Les musées et les autres sites touristiques 
représentent donc des endroits où les tou­
ristes peuvent voir des ob jets qui les run- 



voient à un riche passé où beaucoup de 
groupes ont utilisé des objets pour façonner 
leur vie quotidienne. Cette diversité des 
groupes définit le Canada. L'argument 
implicite qui ressort des textes sur les 
monuments est que tous les Canadiens 
peuvent s’identifier à tous les objets» car 
ils sont le produit de cette diversité. Les 
groupes ont construit des maisons et ils ont 
travaillé (Musée des civilisations), ils ont 
produit de l'art (Musée des beaux-arts), 
ils ont participé à des conflits (Musée de 
la guerre - le visage humain de la guerre), 
ils ont écrit des documents (Archives 
nationales), ils ont innové (Musée de la 
technologie) et les objets qui en résultent 
les définissent en tant que Canadiens.

Celte définition de la diversité illustre bien 
notre point de départ ; le paradoxe touris­
tique de bien décrire la particularité de 
l'endroit dans un contexte d'homogénéi­
sation grandissante des lieux. John Urry 
cite Robins « the importance of place 
marketing in placeless limes » ( 1995 : 70) 
pour démontrer que la diversité est une 
niche caractéristique et, en même temps» 
la description de toutes les sociétés et de 
toutes les villes actuelles.

Dans les dépliants, il y a un dernier thème 
qui lie, en quelque sorte, la question de la 
diversité, de la mémoire historique, de la 
spécificité d'Ottawa et de la ville d'Ottawa 
comme destination touristique comme les 
autres. Ce thème est l'utilisation d'enfants 
qui s’amusent. Neuf des onze dépliants 
montrent des photographies d'enfants et, 
presque toujours, ils rient et bougent. En 
partie la référence est simple : on veut 
encourager le tourisme familial, donc on 
insiste sur le fait qu’Ottawa offre de nom­
breux endroits amusants pour les enfants. 
Dans cette perspective. Ottawa n'a rien 
d'unique, c’est une bonne destination 
touristique pour les familles.

Mais il y a plus ; l'idée des enfants ren­
force la spécificité d'Ottawa en tant que 
destination touristique sans inquiétude : 
un site touristique sûr où les familles 
peuvent se promener en toute sécurité. Les 
enfants ici symbolisent l'ensemble des 
touristes joyeux et sans aucune préoccu­
pation. Dans le contexte nord-américain.

les villes sécuritaires ont une spécificité 
à exploiter..

11 semble que les enfants soient aussi une 
façon de visualiser le processus d'utilisa­
tion de l'histoire que nous venons de 
décrire. Les enfants sont l’avenir du pays 
et cet avenir est la poursuite de l'évolu­
tion historique. La diversité dans l'harmo­
nie. cette vision de l'histoire canadienne 
comme l'ajout harmonieux des différents 
groupes se visualise dans les photographies 
d'enfants qui dénotent, par ailleurs, une 
certaine diversité - une fille asiatique, un 
jeune garçon noir -, quoiqu'il y ait beau­
coup d'enfants blancs et blonds. La caté­
gorisation entre garçons et filles n'est pas 
toujours facile a faire, ce qui est peut-être 
voulu, possiblement le résultat de petites 
photographies et de personnes à l'arrière 
plan.

L’utilisation très frequente des enfants dans 
les dépliants fait donc partie de la cons­
truction du regard touristique. L'image 
d’Ottawa est une place où les enfants 
peuvent avoir une présence : la ville est 
particulièrement sécuritaire et, en meme 
temps, Ottawa fait partie du monde mo­
derne où la satisfaction des enfants est un 
critère important pour le tourisme. En plus, 
les photographies d’enfants captent l'idée 
du Canada et d'Ottawa comme diversité 
dans une évolution harmonieuse du passé 
vers l'avenir. La multitude des musées fait 
partie de la spécificité d'Ottawa, mais le 
message sur les contenus est plutôt uni- 
v erseI.

Notre analyse des dépliants est simplement 
un début d'analyse du regard touristique 
à Ottawa. Il reste à analyser le rôle de 
beaucoup d'autres acteurs qui participent 
à la construction de ce regard. Il reste aussi 
à voir quelles transformations ont eu lieu 
ou sont envisagées dans la ville pour mieux 
attirer et gérer le tourisme. La présente 
analyse a permis de comprendre les dif­
férents éléments d'une stratégie qui tente 
de faire simultanément la promotion d’Ot­
tawa comme lieu unique et comme desti­
nation touristique comme les autres.
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s’amusant, c'est naturel

Musce canadien des civilisations, Hienvenue 

Musée de l'agriculture du Canada. Récoltez des 
expérience

Musée de la monnaie. La vraie couleur de vos 
billets

Musée des beaux-arts du Canada

Musée des sciences et de la technologie du 
Canada, Découvrez, un patrimoine riche en 
innovation

Rideau Centre-ville, District d’Arts et Théâ­
tre d'Ottawa

Rideau Hall. La résidence officielle du Gou­
verneur général du Canada


